












nous pouvons aussi en conclure logique-
ment que le retour dans le monde de 
l'âme originel des monades déchues est 
nécessaire. 

L E S  MONADES EXPULSÉES SONT VIDÉES 

Venons-en aux conséquences concrè-
tes. Un groupe de monades expulsées se 
retrouvent, «vidées», dans l'univers dia-
lectique. Poussé par le destin, ce groupe 
va créer autour de lui, comme décrit ci-
dessus, une certaine atmosphère en ac-
cord avec son caractère et son état d'être, 
atmosphère dans laquelle se développera 
tout un ordre mondial. Ce qui veut dire 
que les minéraux, les plantes, les animaux, 
bref la nature entière dans ses formes ac-
tuelles résultent de l'activité mentale des 
monades tombées. 

On comprend que la découverte des 
concentrations mentales responsables du 

développement de certains phénomènes 
de nature organique et inorganique repré-
sente un immense domaine de recherche. 
C'est compréhensible. Il est impossible 
d'en faire le moindre tableau. Mais on 
peut donner quelques exemples: dans la 
nature vivante, les désirs humains origi-
nels s'expriment dans le règne végétal; la 
séparation avec sa conséquence, l'instinct 
de conservation, s'exprime dans le règne 
minéral; les pulsions humaines, dans le 
règne animal; les anomalies humaines, 
dans le règne des élémentaux. 

L E S  RÈGNES INFÉRIEURS SONT DES 

CONSÉQUENCES BIOLOGIQUES 

Ensuite on peut dire qu'au point de 
vue biologique, dans chaque règne biolo-
gique, il y a autant de nécessaire que de su-
perflu. Le superflu attaque le nécessaire en 
une lutte incessante. Dans tous les règnes 
de la nature a lieu un violent combat entre 
les forces constructives et les forces des-
tructrices. Et c'est ce combat qui fait pren-
dre conscience à l'homme de la fragilité 
de son existence. La vie en dehors de la 
Conscience universelle n'est pas la vraie 
«vie», mais une «mort» permanente, une 
«mort» dans l'éternité. 

Dans le règne végétal, les désirs hu-
mains s'expriment de différentes façons. 
Les désirs humains qui sont de nécessité 
biologique comme la méchanceté et la 
sublimité, la beauté et la négativité. Pensez 
au désir de nourriture qui s'exprime, entre 
autres, dans les céréales; au désir de 
beauté qui se manifeste dans les innom-
brables fleurs. A côté de cela, pensez aux 
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faisons de nous-mêmes des étrangers sur 
terre, des corps étrangers à la terre, et 
nous serons donc rejetés de cette terre. 
De cette manière, nous faisons agir la loi 
originelle - mais en sens inverse. 

Jan van Rijckenborgh 
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d'une nouvelle moisson de la Gnose. Un 
nouvel attouchement universel a lieu. Un 
souffle divin passe à travers les espaces de 
la nature de la mort pour toucher les étin-
celles divines perdues, les éveiller et les re-
conduire dans la nature supérieure. Qui 
comprend ce message brandit le flambeau 
de la Lumière pour permettre aux autres 
hommes de le reconnaître et de le suivre. 
Alors la fête de Noël est la véritable fête de 
la Lumière gnostique. 

A.H. van den Brul 
Direction Spirituelle Internationale 







Représentation 

du soleil sur un 

balustre du stûpa 

de Bharhut. (Inde, 

Ier s. avant J.-C.) 

le choix entre un grand nombre de métho-
des et de programmes de sauvetage pro-
metteurs. 

Ils sont tous plus beaux, plus colorés, 
plus coûteux les uns que les autres ... et si 
l'on en croit leurs propagateurs, parfaite-
ment inoffensifs. A l'aide de quelques 
exercices, le candidat n'a qu'à faire monter 
le serpent divin de la kundalini. La source 
de l'inconscient ainsi forée libère une 
force immense qui, par la colonne verté-
brale, pénètre jusqu'à la tête, où elle déli-
vre de ses chaînes la conscience person-
nelle, universelle et éternelle! Cependant, 
on ne vous dit pas que les forces ainsi libé-
rées sont non pas spirituelles mais ex-
clusivement axées sur la conservation du 
moi de la nature. Autrement dit, elles 
sont liées à la nature dialectique, et étant 
donné la pollution épouvantable de ce do-
maine, ces forces n'ont absolument rien de 
divin. Au contraire, les énergies et la vio-
lence libérées par ce genre d' «initiation» 
sont susceptibles d'endommager grande-
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ment l'esprit et le corps, et même d'entraî-
ner la mort. On dit parfois que Gustav 
Meyrink fut le dernier qui put suivre ce 
chemin. Quand on lit ses livres on ima-
gine ce qui attend le candidat sur cette 
voie aujourd'hui fermée. 

Pour l'homme moderne qui a déjà 
tout essayé et qui connaît tous les obsta-
cles de la voie occulte, il ne reste plus que 
la voie gnostique. Il ne s'agit pas d'une pu-
blicité pour les Rose-Croix. Le chemin 
gnostique est connu déjà depuis long-
temps, mais comme il ne met pas en va-
leur la personnalité, peu s 'y intéressent. 
Mais aujourd'hui qu'une grande partie 
de l'humanité commence à en avoir assez 
de la course à l'argent et au pouvoir, de 
plus en plus de personnes éprouvent leur 
« filiation divine perdue» de la juste ma-
nière. Elles approfondissent l '  Enseigne-
ment universel et découvrent que le che-
min gnostique est aussi vieux quel' huma-
nité. Il ne s'agit pas d'un chemin où l'on 
accumule mais où l'on abandonne. Sur ce 
chemin, la violence fondamentale du sub-
conscient est non seulement maîtrisée 
mais aussi anéantie, afin de se libérer du 
passé et d'être capable d'aller tête levée et 
pieds nus, au devant d'un avenir plein de 
lumière. Sur cette voie les chakras s'arrê-
tent progressivement en raison du chan-
gement radical du mode de nourriture 
éthérique, astral, mental et matériel. L'ad-
jectif« radical» n'implique pas la nécessité 
du régime végétarien, de changer d'air ou 
de faire des exercices de yoga, mais l'effon-
drement de la base sur laquelle repose la 
vie dialectique. 
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Quelque chose, dans notre vie, ne peut 
changer que si nous choisissons comme 
base le silence intérieur et l'absolu «ici et 
maintenant » . Et cela ne se passe que 
lorsque, sans aucune condition, nous ou-
vrons la porte à ce qui est totalement nou-
veau; que lorsque le cœur s'ouvre à l'at-
touchement de la Lumière. 

fAIRE «LE PREMIER MILLE» SOI-MÊME 

L'on dit, en paraphrasant Matthieu: 
« Celui qui fait un mille vers Lui, Il en fait 
deux à sa rencontre. » Beaucoup pensent 
que le premier pas sur le chemin de la libé-
ration implique une grande activité. 
Construire! Construire sa propre vie, son 
propre monde! Cependant, qu'ils cons-
truisent, ou au contraire se retirent du 
monde comme l'ermite ou l'ascète, ils 
cherchent la Lumière. Or si le moi veut 
forcer Dieu à faire ces deux milles à sa ren-
contre, il n'arrivera jamais à la libération, 
au contraire, ses pulsions égocentriques 
s'accumuleront jusqu'à former un grand 
lac dont le barrage finira inévitablement 
par céder. 

Non, le pas qu'il faut faire vers la vie 
divine est fondamental, révolutionnaire, 
pénétrant tout. Le véritable voyageur sur 
le chemin du devenir spirituel fait ses pre-
miers pas sans entreprendre une chose 
particulière au sens habituel du mot. Ren-
contre et adieu sont pour lui équivalents. Il 
apprend à ne plus réagir. Il exerce la pra-
tique du «wu-wei » , le non-faire. Ses ren-
contres, les lieux ou les situations dans les-
quels il se trouve ne touchent ni ne trou-
blent plus son être profond. Rencontre et 
détachement vont de pair et ont lieu dans 
l'absolu «ici et maintenant » . Comme il ne 
possède rien, il ne perd rien non plus. Le 
voyageur n'a nulle part de « chez lui » . Il se 
consacre entièrement à suivre le chemin. 

C'est ainsi que, par son désir, il est 
conduit vers le but rayonnant, et lors-
qu'un moment de silence se trouve sur le 
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